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Distinction pour Guarda

Guarda en Basse-Engadine a obtenu le second prix du
concours du 'Village le mieux entretenu d'Europe'. Huit
pays ont particip6 ä la finale de ce concours organist dans
le cadre de TAnn6e europ^enne du tourisme* qui a eu lieu
en mars dernier en Norv£ge. Un jury de la Federation suisse

du tourisme avait choisi Guarda - qui avait 6t6 recompense

par le prix Wakker en 1975 - pour participer ä la finale.

(communique)

A la rencontre des districts - 'Earner Visite'

A Toccasion du 800£me anniversaire de la creation du
Canton de Berne, la Fondation 'Berne 800' a publik une
s6rie de 27 fiches d'information. Chaque fiche, qui repre-
sente un des 27 districts du Canton, est compose de quatre
feuilles d'information avec des textes et des illustrations
remarquablement soignes et bien faits.

Pour ne citer qu'un exemple, nous vous presentons bri£ve-
ment la fiche sur le district de Berne: la premiere feuille est

une photo en couleur extremement bien reussie de la

prefecture de Berne, la deuxieme et la troisieme feuille,
respectivement consacrees aux sujets 'Les districts hier' et
'Les districts aujour'hui et demain', se composent de textes
courts et trds instructifs. La quatridme page propose un
cliche en couleur extrait de la carte des biens culturels du
Canton de Berne.

Toute personne desireuse de visiter les 27 districts dans le
cadre de la campagne 'A la rencontre des districts - Bärner
Visite' peut done se procurer ces 27 fiches et les classer dans

un coffret. La serie de fiches 'A la rencontre des districts' est
ä notre avis tout ä fait 6tudi6e pour attirer Tattention des

habitants du Canton et 6galement des visiteurs de Suisse ou
de l'etranger sur les monuments historiques du Canton. La
s6rie 'A la recherche des districts' est done un moyen
judicieux d'aller ä la ddcouverte du Canton sur 'le terrain' et
de sensibiliser la population ä Timportance des biens culturels.

Vo

Archeologie et collaboration avec les pays en
voie de developpement

La 'Schweizerisch-Liechtensteinische Stiftung für archäologische

Forschung im Ausland' a pu ameliorer consid£ra-
blement sa cooperation avec les pays en voie de developpement

gräce ä une aide financi&re accordee par son president,
le Prince Hans-Adam II.

L'objectif de cette Fondation est d'apporter un soutien aux

pays du Tiers-monde d&ireux de sauvegarder leurs sites

arch6ologiques. Depuis la creation de la Fondation, en
1986, quatre projets de recherche ont pu etre realises dans

l'Emirat Fujairah (Emirats Arabes Unis), ä Petra (Jorda-
nie), ä au Mali et dans le sud du Perou. Les demandes de

soutien pour la realisation de projets qui parviennent
actuellement ä la Fondation proviennent essentiellement de

TEquateur.

(ATS)

L'enthousiasme des Suisses pour les musees

Les Suisses semblent etre passionnes par les musees. C'est

ce qui ressort des statistiques de TAssociation des musees
suisses (AMS), selon lesquelles chaque annee environ 9

millions de personnes visitent les quelques 7'000 musees

helvetiques.

Depuis 1950, le nombre des musees suisses publics et priv6s
est passe de 254 ä 704, c'est ce que nous confie Martin R.

Schärer, president de l'AMS, dans Introduction de la
nouvelle edition du guide des musees suisses (page 24 et
suiv.). Selon ces chiffres, un musee ouvrirait ses portes
chaque mois et cette tendance persisterait La Suisse qui
compte un musee pour 9'000 habitants a la densite de musee
la plus importante au monde. Ces chiffres sont ä considerer

avec une certaine reserve compte tenu des divergences qui
apparaissent dans les differents cantons concernant la
notion de musee et les modes de recensement

(voir egalement la rubrique Publications page 36)

(communique)
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Bonne chance NIKE NOUVELLES

La redaction de la Gazette NIKE a demand^ ä chacun des
membres du comifö de l'Association de soutien au NIKE de

r6diger un article sur un th&me librement choisi. Cest
Claude Lapaire, vice-president de l'Association de soutien
au NIKE, directeur du Mus6e d'art et d'histoire de Geneve
et ancien president du groupe d'experts du PNR 16, qui a
pris le premier la plume.

Vo

Le mot NIKE ne signifie pas seulement Centre national
d'information pour la conservation des biens culturels, c'est
aussi le nom de la d£esse Victoire. Victoire d'un groupe
d'hommes convaincus que la protection du patrimoine est,
certes, affaire de techniques qu'il s'agit de ddvelopper et de

maitriser, mais qu'elle est avant tout lide ä un dtat d'esprit

Lorsque, pour la premiere fois de son histoire, en 1982, la
Confederation debloqua un credit de plusieurs millions
pour l'etude des nföthodes de conservation des biens culturels,

l'appetit de tous ceux qui depuis des annees, dans des

conditions precaires, travaillaient ä l'analyse technique des
trouvailles archeologiques ou s'attachaient ä conserver un
patrimoine menace de mort, etait si fort et si pressant que le

point fondamental des 'methodes' risqua d'etre 6carfö: la
sensibilisation de l'opinion publique ä la necessite de pro-
teger son patrimoine culturel.

C'est par l'indifference et non par le manque de moyens
techniques que la plupart des oeuvres du passe ont ete
detruites. Certes, les guerres ont fait disparaitre des edifices
anciens, laviolence d'une ideologic a pu mutilier des statues,
l'avidite d'un conquerant faire fondre des tresors, l'egoi'sme
d'un collectionneur depecer des oeuvres d'art, mais ces actes
volontairement destructeurs ne sont rien ä cöte des effets de
l'indifference des societes qui ont laisse faire les pilleurs ou
qui ont laisse se d£sagr£ger leurs biens culturels.

NIKE a ete creee - je mets l'institution au feminin car pour
moi eile reste 'une victoire' - pour sensibiliser l'opinion
publique aux questions de la conservation du patrimoine.

Elle doit - puisqu'il convient d'abord de balayer devant sa

porte - contribuer ä la formation des spdcialistes de la
conservation et ä l'echange d'information entre les membres
de la profession. L'equipe du Centre NIKE s'est attachee ä

cette täche avec toutes ses forces et chacun peut constater

que les premiers r6sultats sont tr£s satisfaisants. Gräce ä

NIKE et ä son action föddratrice et stimulante, les choses

ont changd en Suisse dans le domaine des metiers de la
conservation.

Elle doit aussi informer l'opinion publique sur les questions
de la conservation du patrimoine. La voie choisie pour
atteindre ce but - contacts avec les media, travail au niveau
des pouvoirs politiques, mise en place d'un lobby - est la
seule praticable. Mais eile est longue et senföe d'embüches.
Aujourd'hui, devant l'importance justement accord£e ä la
premiere täche, interne, et devant la n£cessifö d'oeuvrer
d'urgence sur le plan föderal et cantonal pour garantir
l'avenir de NIKE, je crains que le but fondamental ne
s'estompe ä un horizon trop lointain. Mais je ne perds pas
l'espoir de voir aboutir un projet aussi important pour
l'homme du XXIe si£cle que ne le fut, au XIXe, la lutte pour
Instruction publique. A chaque 6poque sa Victoire.

Claude Lapaire

Bienvenue aux membres donateurs!

De nouveaux Statuts pour l'Association de soutien au
NIKE

C'est le 14 mars 1991 qu'a eu lieu la 3£me assembföe

g£n£rale de l'Association de soutien au NIKE. Aprds avoir
fögfö les affaires d'ordre statutaires, I'assembföe s'est con-
sacföe au point le plus important de l'ordre du jour, la
revision des Statuts. Les nouveaux Statuts entfös en vigueur,
date de leur adoption ä l'unanimifö par l'assembföe, prdsen-
tent les principaux changements suivants:

Art 3.1: Peuvent etre membres actifs de l'Association des

personnes morales dont le but d6fini dans leurs Statuts est
la poursuite d'un kföal qui consiste principalement ä oeuvrer
en faveur de la conservation des biens culturels.

Art 3.3: Peuvent 6tre membres donateurs des personnes
physiques et des personnes morales.

Ces articles vont done permettre ä des personnes physiques
et morales qui ddsirent contribuer ä la realisation des täches,
des objectifs et des id£aux de NIKE, de devenir membres
donateurs. Nous rappelons ici ä nos lecteurs les objectifs de
l'Association de soutien au NIKE tels qu'ils sont formulas
dans l'art 2.2 des Statuts:

L'Association remplit sa fonetion en se chargeant de föunir,
d'eiaborer et de diffuser les informations relatives ä la
conservation des biens culturels maföriels. Elle se conskföre

comme un instrument de travail pour sp6cialistes et un lieu
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de rencontre pour toutes les personnes int6ress6es par la
conservation du patrimoine cultureL Elle jette un pont entre
diffdrentes disciplines et met en rapport les personnes
poursuivant le mtme but. L'Association favorisera en
particular les contacts entre les sp£cialistes et les m6dias,
qu'elle soutiendra directement en leur fournissant des conseils

et des informations. Elle informera les autorites et la

population des probl&mes de la conservation du patrimoine
culturel et s'efforcera de mieux les y sensibiliser.

Le comite, les membres de rAssociation de soutien au NIKE
et les collaborateurs du Centre NIKE vous invitent et vous
encouragent done ä devenir membres donateurs!

Pour de plus amples details et pour obtenir des exemplaires
des nouveaux Statuts, veuillez vous adresser au Centre
NIKE, Marktgasse 37, 3011 Berne, m 031/22 86 77.

Vo

La Gazette NIKE compte sur I'aide financiere
spontan£e de ses lecteurs

Comme au cours des ann£es pass6es, nous aimerions inviter
nos lecteurs ä partieiper spontan6ment au financement des
frais de publication et de distribution de la Gazette NIKE,
^augmentation generale des coüts et les nouveaux tarifs des

PTT entr6s en vigueur au 1er fdvrier 1991 qui ont pratique-
ment fait doubler les frais d'exp^dition, nous ont oblige ä

depasser largement le budget que nous avions pr6vu pour la
Gazette.

Pour des raisons de principe, nous souhaitons continuer ä

expedier gratuitement la Gazette ä toutes les personnes
int6ress6es mais le Centre NIKE serait reconnaissant ä ses
lecteurs de bien vouloir lui accorder un soutien financier.
Pour ne citer qu'un Chiffre: ä eux seuls les frais de traduction,

d'impression et d'exp^dition des quatre bulletins tri-
mestriels qui paraissent en allemand et en frangais s'eievent
ä Fr. 22.— par an (les frais de redaction n'etant pas pris en
compte dans cette somme).

Vous trouverez ci-joint un bulletin de versement et, sur une
feuille s6par6e, le texte ci-dessus que vous pourrez le cas
6ch6ant utiliser comme facture. Nous remercions d'ores et
dejä nos lecteurs de leurs g£n6reuses contributions.

Vo

Un milliard de francs chaque annee pour la
conservation des monuments historiques

L'importance de la conservation des monuments historiques

pour l'&onomie suisse - une etude du Centre NIKE

Depuis sa creation, le Centre NIKE s'occupe, entre autres,
de trouver les moyens d'attirer l'attention des hommes
politiques, des autorites et de la population sur les probie-
mes de la conservation des biens culturels. Un des objectifs
du Centre NIKE est done d'informer l'opinion publique de
maniäre continue des taches, des buts et des m6thodes de la
conservation des monuments historiques.

La conservation des monuments historiques est, comme
chacun sait, un domaine qui est tr&s lie ä la planification et
ä la construction, deux secteurs essentiels pour le develop-
pement 6conomique de notre pays et qui representent
depuis longtemps dejä les baromdtres du climat conjonctu-
rel general.

l'etude 'L'importance de la conservation des monuments
historiques pour l'economie suisse' parue mi-juin en version

allemande et en version frangaise tente pour la premiere
fois d'analyser l'importance de la conservation des monuments

historiques pour l'economie suisse. L'6t6 dernier, le
Centre NIKE a demande au bureau Brugger, Hanser und
Partner (BHP) ä Zurich de reunir des donnees statistiques,
de les ^valuer, de les presenter et de les interpreter. Grace
aux chiffres publies en 1989, il a possible de disposer
d'une grande quantite de documents, d'oü il ressort, qu'au
cours de 1989, la Suisse a consacr6 plus d'un milliard de
francs ä des mesures de conservation des monuments
historiques, ce qui represente environ 20 francs par habitant

par an. Cette etude analyse 6galement les effets de la
conservation des monuments historiques sur l'industrie du
bätiment et sur le tourisme en Suisse.

Nous remercions tous les services federaux, cantonaux et
comunaux de conservation des monuments historiques ainsi

que la Ligue suisse du patrimoine national pour leur
collaboration active et leur soutien. Nous remercions plus
particuli£rement le Fonds PRO PATRIA du Don suisse de
la Fete nationale, la Federation des cooperatives Migros et
l'Union de Banques suisses qui ont contribue de fagon
determinante ä la realisation de cette etude.

Gräce ä la publication de cette etude, qui a ete presentee ä

la presse suisse lors d'une conference le 13 juin dernier ä

Berne, le Centre NIKE espere pouvoir apporter des
elements essentiels dans le debat sur l'importance de la conservation

des biens culturels. Le Centre NIKE espere par
ailleurs pouvoir interesser au debat les milieux economi-
ques, politiques et meme culturels qui jusqu'ä present ne se

sont pas vraiment sentis concernes par la conservation des

monuments historiques et par l'urgence des problemes. Le
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Centre NIKE est en effet d'avis que la conservation des
biens culturels est une täche de longue haieine qui nous
touche tous.

Ltetude peut etre commandde au Centre NIKE. Pour de
plus amples renseignements, voir la rubrique Publications

page 35)

Vo

Une protection active de l'environnement

Min6ralogie-geologie et conservation des monuments

Mi-mars, l'lnstitut de min6ralogie et de pdtrographie de

l'Universitd de Fribourg a organist un cours sur les moyens
de proteger activement notre environnement ä partir de

l'exemple de la conservation des monuments historiques. Ce
cours dirige par le Professeur Marino Maggetti a permis
dtetudier les aspects thdoriques aussi bien que pratiques du

probteme. De nombreux professeurs suisses et Strangers
avaient ete invites ä s'exprimer sur le sujet Alfred A.
Schmid, professeur enterite de l'Universite de Fribourg,
s'est exprinte ä cette occasion sur l'histoire de la restauration
et sur les diverses doctrines en vigueur dans ce domaine. Les

professeurs Francesco Burragato et Lorenzo Lazzarini de

l'lnstitut min6ralogique de l'Universite Ta Sapienza' ä Rome
ont presente aux participants les diflterents processus mute-
ralogiques, chimiques et biologiques responsables des

dommages causes ä la pierre ä l'6tat naturel et ä la pierre des

bätiments. C'est ainsi que les personnes presentes ont pu se

rendre compte que le marbre, par exemple, n'a aucune
chance de rdsister ä notre environnement agressif (pollution
de l'air). Christine Bläuer, auteur d'une tltese en mindralo-
gie et petrographie sur la decomposition du grbs des
bätiments bernois, s'est dgalement montree fites pessimiste. Au
cours d'un apres-midi consacre ä la visite de la vieille ville
de Berne, C. Bläuer a pu montrer de fa^on tout ä fait
frappante aux participants avec quelle rapidite les dommages

se sont acceterds au cours des dix dernteres anndes,

dommages dus bien sür ä la pollution de l'environnement
mais dgalement au mauvais choix et ä la mauvaise utilisation
du gr£s lors de la construction.

Le Professeur Marino Maggetti a prdsentd aux personnes
präsentes un domaine tout ä fait sp6cifique du probteme, la

porositd de la pierre, domaine auquel les mindralogistes et
les gdologues consacrent trop peu de temps dans le cadre de

leurs Stüdes. Les appareils dont dispose l'lnstitut min^ralo-
gique de Fribourg permettent d'6valuer la porosite globale
des diff6rentes matteres et la repartition des interstices

poreux non seulement dans les roches mais egalement dans
les tuiles, le bois et meme les grains de cafe et le chocolat!

NOUVELLES

Andreas Arnold de l'lnstitut pour la conservation des

monuments historiques de 1'EPF-Zurich s'est exprinte sur
les dommages causes aux edifices par les sels. Gräce ä des
exercices microscopiques et microchimiques, les participants

au cours ont pu etudier et definir les sels preieves dans
la pierre du bätiment universitäre de Perolles (Fribourg).
Le Professeur Oskar Emmenegger egalement de l'lnstitut
pour la conservation des monuments historiques a presente
dans son expose le probieme des peintures murales et de
leur decomposition. Le vendredi apres-midi, les participants

ä ce seminaire ont eu l'occasion d'etudier la question
en prenant pour exemples les sculptures du portail ouest et
du porche sud de la catltedrale de Fribourg. C'est avec
consternation qu'ils ont pu constater les dommages irreparables

subis par ces sculptures et les effets lourds de

consequences qu'ont les immissions auxquelles la cathedra-
le est soumise vingt-quatre heures sur vingt-quatre. En ce

qui concerne le porche sud, les participants ä cette visite se

sont demandds pourquoi les peronnes responsables n'ont
pas commence plus tot ä se soucier de la sauvegarde de cette
oeuvre. La visite de la cathedrale avait ete precedde d'un
expose d'introduction presente par Raoul Blanchard de

l'lnstitut d'histoire de l'art de l'Universite de Fribourg sur les

diffdrentes etapes de la construction de cet edifice.

En ce qui concerne les techniques de restauration, les

organisateurs avaient invite une personnalite competente
en la mattere, Marisa Laurenzi Tabasso de l'Istituto Centrale

di Restauro ä Rome, qui a presente les differentes
methodes de consolidation et de restauration de la pierre
aux participants qui ont suivi ses explications avec le plus
grand inter£t Mme Tabasso est 1'auteur avec le Professeur
Lazzarini d'un travail fondamental sur le sujet 'La Restauration

de la pierre'.

Ce cours a ete organise dans le cadre de la Coordination des

enseignements en Sciences de la Terre au niveau du 2£me

cycle en Suisse romande. En plus des etudiants de l'Universite

de Fribourg, d'autres etudiants des universitds roman-
des avaient ete invites ä prendre part ä ce cours qui a trouve
un echo au-delä du cadre meme des universitds car on a pu
noter la presence de personnes travaillant dans des bureaux
d'etudes gdologiques et dans l'industrie du ciment qui ont
profite de cette occasion pour se perfectionner dans ce
domaine particulier. Ce seminaire Utes Oriente vers la

pratique a ete un enrichissement pour tous et a montre qu'il
reste encore beaucoup ä faire au niveau de la conservation
des monuments historiques. Dans le cjomaine de la recherche

fondamentale (processus de deterioration de la pierre)
et de l'analyse de ltetat actuel des diflterents bätiments, les

spedalistes, les muteralogistes et les gdologues ont un grand
röle ä jouer. II faut espdrer que les personnes responsables

7



1991/2 GAZETTE NIKE juin 1991

NOUVELLES

mettront ä disposition les moyens financiers ndcessaires ä

une telle collaboration. Si tel n'est pas le cas, notre heritage
culturel est vou6 ä subir des dommages irreparables.

Marino Maggetti

Congres RIAO 91 ä Barcelone

Du 2 au 6 avril dernier s'est d^rouiee ä Barcelone l'6dition
1991 du congres 'RIAO' (Recherche d'Information Assistee

par Ordinateur) consacree ä la 'Gestion evolude du texte et
de l'image'. Cette manifestation internationale a permis de
dresser un etat de l'art dans le domaine des techniques de la
recherche de l'information non structure vehicuiee par le

texte, l'image et le son.

Les 56 exposes presentes par des chercheurs europeens et
amdricains ont aborde les sujets les plus divers, tels que les

hypermedia, la recherche d'information en texte integral, la
consultation des banques d'images, l'utilisation du langage
naturel, les interfaces vocales, le multilinguisme ou encore
le probldme de compression des donnees.

Un acces simplify ä l'information

Si une saisie entierement automatique de l'information est
possible, il apparait que le processus de recherche echappe,
quant ä lui, ä toute tentative de systematisation: en effet, la

personne qui effectue l'interrogation procede ä tout instant
ä des jugements, rejetant certains documents, en gardant
d'autres, modelant au fur et ä mesure l'ensemble des donnees

obtenues jusqu'ä avoir satisfaction. Les systemes et
projets presents tendaient par consequent ä permettre ä

l'utilisateur d'effectuer une recherche de fa$on intuitive,
sans intermediaire (informaticien ou documentaliste): l'idee
generale etait de pallier la complexite de la recherche de
l'information et d'eviter l'apprentissage d'un langage d'in-
terrogation specifique.

Malgre le developpement des interfaces orales, oü l'utilisateur

pose sa question (pour l'instant en anglais) au Systeme

qui lui repond par l'intermediaire d'un synthetiseur vocal, il
semble que le dialogue homme-machine soit destine ä

passer un certain temps encore par 1'ecriture. Pour aider
l'utilisateur ä acceder ä l'information, de nombreux projets
etudient la possibilite d'une interrogation en langage natu¬

rel, c'est-ä-dire la formulation de phrases plus ou moins
complexes, proche d'une situation de dialogue 'normale*.
Les approches sont diversifiees - certains systemes accep-
tent par exemple de prendre en compte les fautes d'ortho-
graphe et de grammaire -, mais les projets visant un public
tr£s cibld ont sans conteste le taux de rdponse le plus 61ev6.

Plus le domaine traite est restreint, plus on r6duit le
vocabulaire utilise et par lä les probldmes de synonymie et
de polysemie.

Plusieurs systemes s'attachent ä assister et orienter l'utilisateur

dans sa recherche. Parmi les realisations susceptibles
d'interesser l'historien d'art figure le projet du Getty Art
Information Program, 'Matching Artists Names': une sdrie

d'algorithmes permet d'identifier automatiquement les
graphics differentes d'un meme nom, et d'optimiser ainsi les

procedures de recherche.

La navigation dans le texte et les images

En association avec ces outils d'interrogation, I'hypertexte
s'impose de plus en plus comme un composant des systemes
de recherche de l'information. II autorise l'utilisateur ä 'na-
viguer' ä l'interieur d'une base de donndes avec la meme
libertd que sur un support papier: parcours rapide des

documents, saut de Tun ä l'autre au fur et ä mesure que l'on
precise son interrogation, retour en arridre, passage dans

une autre base de donn6es, recherche rapide pour dclaircir
un point particulier avant de revenir ä son interrogation
initiale, etc. Plusieurs applications ont 6x6 pr6sent£es, no-
tamment dans le domaine des banques de donn£es biblio-
graphiques avec notamment le concept de 'super bibliothä-
que' (University de Padoue) oü tous les ouvrages seraient
idyalement relids entre eux par des liens d'hypertexte. On
pourrait de la meme manure imaginer la transformation de

catalogues d'exposition en 'hyperdocuments'.

Un poste de consultation des images a 6t6 mis au point par
l'University Paul Sabatier de Toulouse: ä chacune d'entre
elles sont attribuys 8 mots-ciys, qui conditionnent leur
apparition ä l'ycran par serie de 16 ou 64; l'utilisateur fait
lui-meme sa syiection, qui le conduit ä voir d'autres images,
etc. En outre, plusieurs applications destinyes ä des agences
de presse et ä la gestion d'archives ont ety presentyes, aliant
gynyralement une banque de donnees textuelle simple ä un
stock d'images numyrisyes.

II va sans dire que le travail pryparatoire pour ce type de

systdme est tits important: plusieurs projets concernaient
de ce fait l'automatisation des procddures d'indexation, ainsi

que la cryation des liens pour les 'hyperdocuments' et des

associations symantiques susceptibles de guider l'utilisateur
dans sa recherche.
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Le transfert des donnees

Plusieurs interventions et demonstrations etaient consa-
cr^es au transfert des donnees par le biais du Roseau

Numerique ä Integration de Services (RNIS), notamment
dans sa version frangaise (NUMERIS), qui permet de

transmettre ä la fois texte, images et son. Ces reseaux ä large
bände offrent l'avantage d'une normalisation au niveau
international, qui assure dans un proche avenir la possibilite
d'une communication entre Ja plupart des pays d'Europe
occidentale, les Etats-Unis et le Japon.

En complement des technologies de communication ont ete
enfin presentes plusieurs outils de compression des don-
nees, permettant de reduire les textes ä environ 20 % de leur
taille initiale, en vue notamment d'une publication sur CD-
ROM, ou d'un transfert des donnees vers un autre Systeme.

En conclusion, il convient de noter qu'une majorite des sy-
stemes presentes etaient encore ä retat de projet et n'avaient
souvent ete testes que sur de petites quantity de donnees.
Le thdme dominant de ce congres semble toutefois avoir ete

un souci de banaüsation du dialogue homme-machine: il ne
s'agit plus de parier la langue de l'ordinateur, mais bien
plutöt de faire de lui un interlocuteur de qualite et finale-
ment l'outil par excellence de la recherche de l'information.

Anne Claudel

Le CORPUS VITREARUM MEDIIAEVI
(CVMA) ä 1HEUREKA 1991

La Commission pour la recherche sur le vitrail du moyen
fige qui depend de I'Acad£mie Suisse des sciences humai-
nes (ASSH) a son propre stand ä I'exposition nationale sur
la recherche 'HEUREKA' qui se tient ä Zurich du 10 mai
au 27 octobre 1991

La degradation toujours plus rapide des vitraux datant du

moyen age a pris, en Suisse egalement, des proportions
alarmantes. A l'occasion de l'EUREKA, le CVMA tient
non seulement ä presenter ä l'opinion publique ses domai-
nes d'activit£s mais encore ä attirer l'attention du public sur
les graves dangers qui menacent les vitraux qui font partie
de nos biens culturels les plus pr£cieux. Le CVMA desire
lancer un appel aux hommes politiques et aux representants
des autorites afin qu'ils s'engagent plus pour la sauvegarde
et la conservation des vitraux et afin qu'ils prennent
conscience du fait que la conservation des monuments histori-
ques fait partie des taches culturelles les plus urgentes et les

plus importantes ä une epoque oü l'environnement est de

plus en plus menace par les immissions de substances

toxiques. C'est un sacrifice financier qui est demande de la

NOUVELLES

part de ceux qui ont pour tache ou qui devraient avoir pour
tache la sauvegarde du patrimoine culturel.

Dans le domaine de la conservation des biens culturels, la
collaboration interdisciplinaire entre les historiens d'art, les

scientifiques et les restaurateurs est une n£cessit£ absolue.
La necessite de cette collaboration a mis trop de temps ä etre
reconnue, l'HEUREKA va etre l'occasion de mettre l'ac-
cent sur ce besoin.

(voir 6galement la rubrique Organisations page 12)

Ellen J. Beer

La BDBS se presente

Les sciences humaines font un peu figure de parents
pauvres ä l'Exposition nationale 1991 sur la recherche
HEUREKA ä Zurich. La plupart des projets, d£jä peu
nombreux dans ce domaine, n'ont pu voir le jour en raison
de difficult^ de tous ordres, particuli&rement financiers.
Gräce ä l'appui g£n£reux de l'Acad£mie suisse des sciences

humaines (ASSH), la Banque de donnees des biens culturels

suisses (BDBS) est aujourd'hui en mesure de presenter
un aper^u des developpements futurs de la mus£ologie et de

l'histoire de l'art

Ainsi, quarante portraits provenant de la collection Oskar
Reinhart de Winterthour ont 6X6 rassembl£s dans une
banque de donnees informatique. Ce Systeme d'information
eiectronique destine aux visiteurs du mus6e, realise en
collaboration avec la firme IBM, a fait l'objet d'un grand
int£r£t de la part du public au cours des premieres semaines
de I'exposition, pourtant peu favoris^es par les conditions
climatiques. Par une s£rie de manipulations simples, le
visiteur peut obtenir en fran^ais, allemand et itahen des

informations sur chacun des portraits, leurs auteurs, la vie
des modules et les circonstances de la creation des oeuvres.
Le systdme est congu comme un prototype, particuli£re-
ment adapts pour presenter les collections d'art

A partir du mois de juillet, le visiteur pourra en outre
s'essayer ä la manipulation des images numeris£es ä haute
definition, et decouvrir lui-m^me les possibility et les

limites de ces technologies appliqu£es ä l'histoire de l'art En
complement des systemes exposes, la BDBS organise des

ateliers sur le theme Technologie de l'information et mu-
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sees'. Le stand de la BDBS est situ£ sous le chapiteau No 6,
dans le secteur Techniques de l'information'. Les personnes
et groupes interesses peuvent prendre rendez-vous pour
une demonstration au 031 21 24 21.

Anne Claudel
David Meili

Les journees d£buteront par la visite du mus^e du Ghitello,
pour la sauvegarde duquel - la Ligue suisse du patrimoine
national y a collabor£ de fa^on decisive ~ notre coliegue du
comite M. Fabio Janner s'est prodigue activement Les

gorges voisines de la Breggia ainsi que les gorges de Ponte
Brolla, que nous visiterons le dimanche, offrent des vues
panoramiques naturelles tres impressionnantes; ce sont

presque des 'livres d'histoire geologique'.

Societä ticinese per
l'arte et la natura

Journees du patrimoine au Tessin

La section cantonale tessinoise de la Ligue suisse du
patrimoine national (STAN) a le plaisir d'organiser cette
annee les journees du patriomoine et d'accueilür les amis de
Romandie et de Suisse aiemanique au Tessin.

La phase de developpement que continue de connaitre
notre canton ne produit pas toujours les resultats escomptes
dans les domaines de l'urbanisme, de l'architecture ou de la

qualite de la vie. II faut souligner que le canton est tr£s varie;
ä cöte de regions oü redification est tres intensive, comme
dans les agglomerations de Chiasso, Mendrisio, Lugano,
Bellinzone et Locarno, on trouve autres zones restees

partiellement ä l'abri de ce 'boom' des constructions et de

reconomie. Cest le cas en particulier de plusieurs villages
eioignes ou des valiees situees ä l'ecart des principales voies
de communication.

La configuration naturelle du canton est egalement tres
differenciee, la morphologie territoriale change en passant
du nord au sud.

Nous avons essaye d'organiser les journees de fa^on ä

pouvoir presenter certains de ces aspects. Le contraste est
net entre, par exemple, la ville de Lugano ou meme la zone
industrialisee au voisinage immediat du Mulino del Ghitello
- que nous verrons le samedi -, et le village d'Intragna -
dont nous visiterons le centre, reste pratiquement intact, le
dimanche -. Dans la region de Bellinzone nous aurons
l'occasion de visiter deux complexes de monuments, dont la

restauration, realisee en y integrant un concept innovateur
mesure, nous donnera la possibilite de reÄechir sur le

probieme de l'association entre 'moderne' et 'ancien'. Pre-
cisons que lors de la visite du Castelgrande, nous aurons le

plaisir d'etre accompagnes par l'architecte Aurelio Galfetti
en personne.
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